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La fin des temps paleolithiques dans 
le Bassin Tchadien nord-occidental

Dans le Bassin Tchadien nord-occidental, il est maintenant possible de superposer, 
a partir de 40,000 ans B.P., les variations climatiques a la chronologie prehistorique, 
et l’occupation humaine est directement liee aux fluctuations du climat.

Chronologie paleoclimatique

Au Nord du 13° parallele, les sables inferieurs de la serie des Soulias de M. Ser- 
vant (1973) indiquent un episode de remaniement eolien anterieur a 40,000 ans B.P., 
lie a la formation d’un erg. Cette periode aride reconnue partout au Sahara meri- 
dional, depuis l’Atlantique jusqu’a 1’Ocean Indien, correspondrait d’apres P. Michel 
(1973) a une regression marine provoquee par les episodes froids du Pleistocene re- 
cent, contemporains du premier stade du Wiirm, neanmoins elle reste encore actuel- 
lement datee avec peu de precision; il semble qu’elle ait sevi d’environ 50,000 a 40,000 
ans B.P. (Durand et al. 1983).

Apres cette phase de remaniements eoliens de Verg ancien, des depots lacustres 
dus a une recharge progressive de la nappe phreatique sur les piemonts des massifs 
centraux apparaissent des avant 40,000 ans B. P. Ces depots qui se retrouvent dans 
les creux interdunaires de l’erg ancien, caracterisent la phase humide appelee “Ghaza- 
lien inferieur”. D’apres Durand et Mathieu (1980), le maximum lacustre se situerait 
vers 38,000 ans B.P. et cette elevation des lacs serait expliquee par une diminution 
de l’evaporation liee a l’arrivee de masses d’air frais depuis le Nord comme le prouve 
la presence de diatomees psychrophiles dans les depots du Ghazalien inferieur 
(Servant-Vildary 1977). Dans la terrasse de Silemi pres de Biima, un sediment la- 
custre comportant une industrie & debitage levallois correspond au Ghazalien 
inferieur, il est date approximativement, d’une part par l’industrie et d’autre part, 
plus precisement, par un calcaire lacustre sous-jacent reconnu ailleurs dans une
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coupe effectuee dans la terrasse de Silemi. Cette datation obtenue sur un echantillon 
carbonate recolte par M. Servant, donne un age de 33,400 + 2,500 ans B.P. pour 
le calcaire lacustre, ce qui permet de dire que le depot sous-jacent et son industrie 
sont anterieurs a cette date.

Apres 38,009 ans B.P., les lacs interdunaires du Ghazalien inferieur s’assechent 
et va s’installer une phase d’aridite prononcee (aride inter-ghazalien) dont le maximum 
se situerait, d’apres Durand, vers 30,000 ans B.P. Cette phase aride est marquee 
par des depots de sables eoliens sur les piemonts orientaux de l’Air, et par une erosion 
importante dans les sediments lacustres inrerieurs de Silemi.

Apres 30,000 ans B.P., apparait une nouvelle phase lacustre nommee “Ghazalien 
superieur”, dont le maximum de puissance des lacs interdunaires se situerait vers
22,000 ans B.P. Cette phase humide, qui serait de nouveau la consequence de la 
venue de masses d’air frais depuis le Nord, voit le depot d’un sediment fluvio-lacustre 
dans les depressions a Biima. Le niveau fossilifere type “Totou” ou “Ounianga 
Kebir I” (Coppens 1963) decouvert en Ounianga et renfermant Loxodonta africana, 
Hippopotamus amphibius, Lates niloticus ainsi qu’une grande espece du suide, pourrait 
peut-etre correspondre a cette periode et les pollens provenant du gisement aterien 
de Seggedim montrent que 1’on assiste alors a l’apparition progressive de la vege- 
tation sahelienne (Tillet 1983).

Cette phase relativement humide va etre remplacee d’une fagon assez rapide par 
un hyper aride dont le maximum daridite devait se trouver aux environs de 19,000 
ans B.P. Cette phase aride nommee “Kanemien” par Servant (1973) va provoquer 
1’assechement des lacs et de puissants remaniements eoliens entrainant eux-memes 
la formation de dunes au Nord du 13° parallele et peut-etre d’ergs fossiles dans le 
Djourab et le Tenere. Eile est a mettre en parallele avec l’Ogolien d’Afrique occiden- 
tale. Par contre, au Tibesti, la base de la moyenne terrasse se serait deposee des 
avant 16,000 ans B. P. et certains enneris auraient eu alors des ecoulements perma- 
nents (Jakel 1979), de meme un lac d’eaux froides, reconnu dans le cratere du Trou 
au Natron, est date de 14,970 + 400, 14,750 + 400 et 12,400 + 400 ans B.P. (Faure 
1969).

La nappe phreatique remonte, et des lacs interdunaires se forment de nouveau 
des 12,000 ans B.P., epoque a laquelle se developpent toujours des diatomees psy- 
chropiles. II s’agit du Nigero-Tchadien inferieur qui prendra fin vers 7,000 ans B.P. 
et comportera une courte periode moins humide vers 10,000 ans B.P. (Servant 1973; 
Maley 1981).

L’Aterien

Une premiere phase aterienne a ete reconnue pres de Bilma, en place dans la 
terrasse de Silemi. Ici, sus-jacent a un sable dunaire blanc remanie de Verg ancien 
et comportant, ailleurs dans la terrasse de Silemi, 1’Acheuleen ancien a l’etat rema-
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nie (Tillet 1983), se trouve un sediment lacustre comportant dans une coupe, deux 
niveaux: 1. Un niveau inferieur de sables gris solidifies avec un horizon a industrie 
abondante (Aterien); cet horizon se retrouve constamment, dans toutes les coupes 
effectuees sur le site, a environ 372 - 373 metres et ce niveau pourrait correspondre 
a un bord de lac; 2. Un niveau superieur de sables silteux gris, qui pourrait corres- 
pondre a une elevation du niveau du lac, qui va recouvrir l’industrie; ce niveau 
ne se retrouve pas partout dans les coupes.

Cette couche est datee indirectement par un calcaire lacustre sus-jacent date 
de 33,400 + 2,500 ans B.P. et par les sables blancs sous-jacents, ce qui fait que l’in- 
dustrie, anterieure a 33,000 et posterieure a l’erg ancien, correspondrait alors a la 
periode humide du Ghazalien inferieur.

L’industrie — plus de 5,000 pieces recoltees — a debitage levallois, ne comporte 
ni pedoncule typique, ni piece foliacee bifaciale, neanmoins, des pieces a base lege- 
rement retrecie par encoches alternes temoignent une certaine volonte d’obtenir 
un pedoncule d’emmanchement. On ne peut s’empecher de penser, a la vue de cette 
industrie, a une phase ancienne de 1’Aterien, phase qui est d’ailleurs separee de l’Ate- 
rien type Seggedim par l’aride intet-ghazalien.

Le Gnazalien superieur, se situant entre environ 29,000 et 20,000 ans B.P., 
voit le developpement de l’Aterien type Seggedim (Tillet 1983) ou Adrar Bous. Au 
Niger septentrional, Ies gisements sont nombreux, et les plus importants sont: 
Seggedim au Kawar, Adrar Bous, Izouzaden et Amakon sur la bordure occidentale 
du Tene^e et Ekouloulef dans le massif de l’Alr, Au Sud, PAterien ne descend pas 
au dessous du 18° parallele, ce qui pourrait-etre explique par le fait que nous sommes 
la sur la limite septentrionale des grandes etendues lacustres du grand Tchad.

II suffit d’examiner l’industrie de l’Adrar Bous pous constater la haute technicite 
des Ateriens dans l’art de tailler la rhyolite verte ou le quartzite comme a Chemidour 
au Kawar, ou meme le quartz comme a Izouzaden. Mais cette industrie florissante 
s’eteind subitement et cette extinction coi'ncide avec l’arrivee rapide de l’aride 
Kanemien. Dans l’Air, quelques pieces aterennes du site d’Ekouloulef ont ete trouvees 
dans une terrassedont le niveauestdateau 14C de 18,600 + 400 ans B.P. (Morel 1981), 
neanmoins cette date ne saurait etre retenue pour 1’industrie elle — meme puisqu’il 
semble que celle-ci se trouve a l’etat remanie dans ce niveau, quoi qu’il en soit 
elle ne peut etre plus recente et confirme, par consequent, que l’Aterien du Sahara 
meridional est anterieur au Kanemien.

Conclusions

Le tableau ci-dessous (Fig. 1) montre les variations climatiques depuis 40,000 
ans B.P. correlees aux periodes prehistoriques. Ainsi on peut s’apercevoir que dans 
la Bassin Tchadien septentrional, les periodes d’occupations humaines du Pleisto- 
cene superieur sont separees par des periodes d’abandon plus ou moins importantes.
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Ces p&riodes d’abandon sont directement liees aux phases d’aridite extrdme de 
l’lnter-Ghazalien (vers 30,000 ans B.P.) et du Kanemien (de 20 a 12,000 ans B.P.). 
Ces phenomenes arides se retrouvent dans tout le Sahara meridional et s’etendent 
meme, vers 17,000 ans B.P., jusqu’aux plateaux ethiopiens et en Afars.

Mais nous savons qu’au centre de la zone anticyclonique Kanemienne, des 
pluies, d’origine probablement mediterraneenne, tombaient sur les massifs du 
Tibesti, de l’Atakor et de l’Alr. II est donc probable que vers 20,000 ans B.P. les 
Ateriens se soient diriges vers les massifs centraux sahariens. Et la question qui se

Fio. 1. Les variations climatiques et les periodes pr&iistoriques dans le Bassin Tchadien depuis
40,000 ans B.P.

posait etait de savoir s’ils avaient penetre les massifs ou s’ils s’etaient arretes 
a leurs pieds? Jusgu’h ces derniers temps, on n’avait pas vraiment trouve d’Aterien 
a l’interieur des massifs centraux sahariens, et cette question se poserait encore si 
dernierement un site a debitage levallois comportant des pieces pedonculees et 
foliacees n’avait ete decouvert a Ekouloulef, pres d’une source au Nord-Ouest 
du Mont Goundaii dans le massif de 1’Air.

Je pense que l’Aterien du Bassin Tchadien nord-occidental, plonge ses racines 
dans le Ghazalien inferieur, c’est-a-dire vers 40,000 ans B.P. et aurait abandonne 
les regions basses du bassin a la fin du Chazalien superieur vers 20,000 ans B.P. 
pour peut-etre encore survivre quelques temps a la penpherie des massifs centraux 
sahariens.
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